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Le "Bulletin Médical" est l’interprète fidèle des 
médecins du District de Québec, en présentant à M. le 
Dr. George Ahern l’expression de ses plus sincères con­
doléances à l’occasion de la mort douloureuse et acci­
dentelle de son épouse.

Le décès de Madame Ahern, dans les circonstances 
aussi tragiques, que l’on sait, n’a pas peu contribué à 
créer un mouvement de sympathie générale pour la 
famille de la défunte. Les obsèques l’ont bien prouvé,

Aussi en témoignage de la sincérité de leurs senti­
ments, les confrères du Dr. Ahern, soit par leurs offran­
des ou autrement, n’ont pas manqué d’avoir un souvenir 
pieux pour le repos de l’âme de sa compagne bien aimée

R. 1. P.

Feu Madame Ahern
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LES ERREURS DANS L’ALIMENTATION
DES ENFANTS (1)

Dr L.-F. DUBE

L'homme existe et subsiste depuis des milliers d'années, il doit 
savoir se nourrir et les médecins peuvent paraître bien osés de parler sur 
un tel sujet.

Il nous arrive trop souvent de voir les inconvénients d’une alimen­
tation défectueuse tant chez les enfants que chez les adultes.

Les raisons qui conduisent les parents à mal alimenter leurs enfants 
qualitativement et quantitativement sont nombreuses:

1°-—Les erreurs alimentaires thérapeutogènes naissent le plus sou­
vent à la faveur de l'éclosion d’une maladie aiguë ou chronique. Je si­
gnalerai que quand ces dernières sont de longue durée, à l’exception, 
peut-être, de la typhoïde, il est de toute nécessité de ne pas prolonger 
au delà de la période aiguë un régime insuffisant pour l’entretien et la 
croissance. Ainsi dans la "typho-bacillose", il faut alimenter beaucoup 
le malade si l'on ne veut pas précipiter l’éclosion de manifestations 
tuberculeuses irrémédiables ; dans la scarlatine, les restrictions alimen­
taires, diète lactée ou achlorurée, passée la période éruptive, ne parait 
présenter aucun avantage pour prévenir l’albuminurie ; par contre, elle 
a le grand inconvénient d’anémier l'enfant, de l'exposer aux complica­
tions et de retarder sa convalescence.

Tous les enfants en convalescence de maladies aiguës ou chroniques 
exigent, non seulement une alimentation normale, mais supérieure à la 
normale, afin qu’ils puissent réparer rapidement les forces perdues.

Il faut donc éclairer les familles, dans ce sens, car elles restent han­
tées par la maladie passée et imposent à l'enfant, un régime insuffisant.

Des troubles digestifs légers sont traités pendant des périodes pro­
longées par des bouillons de légumes et des décoctions de céréales, ce 
qui amène une inanition grave par manque d’albumine, de graisses et de 
sels. Rien de plus redoutable que l'insuffisance alimentaire prolongée 
au cours des troubles digestifs du jeune enfant, car elle mène à la ca­
chexie rapidement.

Les crises de diarrhée et de constipation, qui s’éternisent chez l'en­
fant plus âgé, n’ont quelques chances de disparaître, qu’à la condition 
d'améliorer l'état général. Soumis à un régime sans lait, sans viande.

(1) —Travail présenté au Congrès Médical, tenu à Montréal, septembre 1926.
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sans oeufs, sans poisson, il s’anémie, s’affaiblit, entretient son état ner­
veux et ne guérit pas.

Les accidents de la dentition, les convulsions passagères poussent les 
parents à mettre l'enfant à l’eau et au bouillon; tout nouvel accident 
amène une nouvelle période de famine, transformant lentement mais 
sûrement l'enfant en un être débile et cachectique.

Les manifestations cutanées, l’impétigo, le prurigo, l’eczéma sont 
constamment traitées par la suppression des aliments les plus indispen­
sables à la croissance, ceci sans profit contre la maladie et au préjudice 
du malade.

La maladie en cours n’est aucunement influencée. On supprime 
le lait, oeufs, viande, etc., sans guérir le mal. Par contre, le régime met 
l'être en pleine croissance dans un état défavorable à l'éclosion de mala­
dies plus graves.

2°—Les préjugés alimentaires viennent s’ajouter aux erreurs pré­
cédentes pour affamer les enfants.

Qu’il soit grand ou petit, au sein ou au biberon, il est, exception­
nel qu’il ait une intolérance complète pour le lait, mais on a tant parlé 
du "lait poison" que les mères de famille le supprime de l’alimentation, 
pour le remplacer par des décoctions de céréales ou des bouillons, autant 
dire de l'eau chargée de sels.

Les grands intervalles entre les têtées mènent les enfants de cons­
titution moyenne à la dénutrition: car ou bien l'estomac de l'enfant se 
refuse à prendre en une seule fois la quantité de lait nécessaire, ou bien 
l'enfant force son estomac et devient dyspeptique.

L enfant plus âgé ne doit pas manger de viande, car elle le rend 
rhumatisant ou l’intoxique; pas d’oeufs ni poisson, car ils auront de 
1 urticaire; ou encore pas de viande, le soir, car il ne dormira pas, ce qui 
réduit la quantité de cet aliment indispensable à un taux inférieur à ce 
qu'il a besoin.

Enfin on nous oppose que l’enfant ne supporte pas, ne digère pas 
tel ou tel aliment, bien souvent sans lui en offrir, et ce que l’on observe 
c'est toujours un aliment indispensable à sa croissance.

L'insuffisance alimentaire des protéiques entraine des retards de 
croissance, des anémies; l’insuffisance des graisses provoque l’amaigris­
sement, les diarrhées tenaces: l’insuffisance des hydrates de carbones, qui 
s’observe rarement seule, peut entraîner les états toxiques et acétonémi- 
ques.
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L’insuffisance alimentaire globale au sein ou au biberon avec du 
lait trop pauvre, arrête le développement de l’enfant, et retarde son évo­
lution.

Des restrictions alimentaires moins étendues donnent lieu à des ma­
nifestations moins grossières, plus insidieuses, mais compromettent ce­
pendant l’avenir et le développement de l’enfant. De plus, elles préparent 
un terrain favorable à l’éclosion des maladies contagieuses, et au premier 
rang, de la tuberculose.

Il est important par conséquent de préciser les règles qui doivent 
diriger l’alimentation des enfants.

Disons pour conclure qu’en dehors des maladies aiguës courtes, 
les restrictions alimentaires ont pour les enfants beaucoup plus d'incon­
vénients que d’avantages; le médecin doit s’ingénier non pas à supprimer 
les aliments, mais à les faire absorber, digérer, assimiler.

Villa-du-Verger, sept. 1926.

Antiphlogistine
Nos lecteurs auront constaté avec un intérêt considérable l'insertion de 

l’annonce de la Denver Chemical Mfg. Co., de New-York, dans le numéro de 
ce mois. Cette compagnie fabrique la spécialité dénommée "ANTIPHLOGIS- 
TINE", un des remèdes le plus usité du monde, et qui est préparé dans des 
laboratoires établis dans tous les centres commerciaux. Ce remède est prescrit 
journellement par des milliers de médecins dans le traitement des inflamma­
tions de petite étendue ainsi que dans les conditions inflammatoires du thorax 
comme la pneumonie, la pleurésie, etc.

Les annonces de 1‘ANTIPHLOGISTINE sont publiées dans tous les jour­
naux médicaux d'importance dans les quatre coins du monde. Donc, nous 
croyons vraiment utile d’attirer l’attention de nos confrères sur cette pré­
paration sérieuse, et de leur recommander vivement de se mettre au courant 
de ses qualités et de sa valeur thérapeutique.

Echantillonnage libéral littérature illustrée sur simple demande adres­
sée à “THE DENVER CHEMICAL MFG. CO., NEW-YORK, U.S.A.’’
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APPAREIL DIGESTIF ET SYSTEME NERVEUX

REVUE ANALYTIQUE

LES RELATIONS ENTRE LES MALADIES DE L’APPAREIL 
DIGESTIF ET CELLES DU SYSTEME NERVEUX.

Parmi les "dyspepsies nerveuses", il faut faire la part de facteurs 
divers.

Sans doute, la plupart des malades de cet ordre sont avant tout des 
névropathes, en particulier des cyclothymiques, des sujets atteints de 

. "faiblesse irritable". On connaît de longue date l'influence des émotions 
sur la motricité intestinale. Les recherches physiologiques de Pavloff, 
de Bickel et Sasaki ont de plus rendu classique le rôle joué par le système 
nerveux dans la sécrétion gastrique. Mais les expériences plus récentes de 
O. Lœvis, de J. Demoor, de L. Jendrassik, de J. Hamburger mettent 
encore en valeur un mode d'action différent du système nerveux vago- 
sympathique, par voie indirecte, humorale: c’est l’apparition. dans la 
circulation générale, après excitation du vague ou du sympathique, de 
porduits susceptibles de stimuler ou d’inhiber la motilité du tube digestif 
ou la sécrétion de ses glandes, et cela tant par perfusion d’organes isolés 
que dans des expériences de circulation croisée.

Mais il faut aussi faire la part des troubles nerveux qui peuvent 
être provoqués par une auto-intoxication gastrique ou surtout intesti­
nale, et Pick admet qu’il y a lieu de réhabiliter sur bien des points la con­
ception de Bouchard à cet égard. Il rappelle la fréquence de certains 
symptômes nerveux dans les affection gastro-intestinales (vertiges qu’il 
atrribue à une action vaso-motrice anémiante sur le système nerveux 
cubital, céphalées de type migraineux ou de type fronto-occipital sus- 
septibles d’être calmées parfois en un instant par un vomissement, par 
une selle, par l'absorption d’un antiseptique, tendances psychiques hy­
pocondriaques). Il signale les idées d’Albu sur l’origine autotoxique 
digestive de beaucoup de psychoses aiguës, celles de Wagner-Jauregg sur 
la fréquence des troubles gastro-intestinaux, de l’acétonurie, de la diacé- 
turie, de l'albumosurie, de l’hyperindicanurie lors des - premiers stades 
de la démence précoce. Même le tremblement basedowien peut accom­
pagner les troubles dyspeptiques et se trouver amélioré en même temps 
qu eux. L influence de la fonction antitoxique et protéopexique du foie 
joue un rôle capital dans tous les phénomènes autotoxiques d’origine 
gastro-intestinale, et en particulier dans les troubles anaphylactiques ou 
idiosyncrasiques (urticaire, céphalées, vertiges, vomissements, fièvre, 
quelquefois même délire) qu’on observe chez les malades sensibilisés par 
une prédisposition acquise ou héréditaire à l’égard de certains aliments 
( fraises, coquillages, oeufs, certaines sortes de fromages).
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A vrai dire, dans bien des cas, il est impossible de déterminer, dans 
le "cercle vicieux", si les troubles nerveux ont précédé les troubles diges­
tifs ou inversement, d'autant qu'il faut parfois prendre aussi en consi­
dération l’intervention des glandes à sécrétions internes (troubles diges­
tifs de l’hyperthyroïdisme, dyspepsies d’origine génitale, lésions des 
parathyroïdes dans les tétanies gastro-intestinales) et celle de conditions 
mécaniques, telles que la distension des ligaments et la faiblesse de la 
paroi abdominale qui permettent la ptose viscérale. L’"habitus entérop- 
toticus" de Stiller (thorax long et étroit, 10e côte flottante) s’associe 
d'ailleurs souvent à des troubles asthéniques fonctionnels généralisés et 
peut être considéré comme le stigmate d’une véritable asthénia universalis 
congenita.

Le plus simple est d’envisager seulement, dans chaque cas de "dys­
pepsie nerveuse ”, le trouble fonctionnel qui est en cause: si l’on met à 
part les spasmes oesophagiens ("boule hystérique") et les cardiospasmes, 
on peut avoir affaire à des névroses sensitives, motrices ou sécrétoires qui 
affectent l'estomac ou l’intestin.

Les névroses gastriques sensitives sont des hyperesthésies à l’égard 
de tel ou tel excitant de la muqueuse tantôt c’est la faim, tantôt c’est la 
satiété qui sont perçues d’une manière anormale et désagréable. Beau­
coup de malades ont une sensibilité exagérée à l'égard de tous les liquides, 
d'autres à l'gard de certaines catégories d’aliments seulement. Dans ce 
dernier cas, il est probable qu’il ne s'agit pas toujours de simples hy­
peresthésies électives, mais qu'il s'y joint souvent des phénomènes 
d'auto-intoxication avec réactions à distance: nerveuses, cutanées ou cir­
culatoires. Les névroses sécrétoires sont à l’origine de beaucoup d’hyper- 
chlorhydries, d'hypersécrétions à jeun ,et aussi d’hypochlorhydries. Les 
névroses motrices consistent parfois en hyperkinésies (et la coïncidence 
de l’hyperkinésie avec l’hypochlorhydrie, qui s’observe quelquefois, est 
un bon indice de l’origine nerveuse d'une dyspepsie), mais les troubles 
les plus fréquents sont l’atonie gastrique et 1 atonie intestinale, avec leur 
cortège habituel de réactions nerveuses: céphalée, lourdeur de tête, ver­
tige, dépression, accès d’angoisse, paresthésies, inappétence au travail, 
insomnie.

Pick ajoute à ces manifestations subjectives une série de petits signes 
qui traduisent l'hyperexcitabilité du système cérébro-spinal et sympa­
thique: exagération des réflexes tendineux, dermographisme, diminution 
des réflexes pharyngiens ou cornéens, hyperidrose axillaire, éréthisme 
cardiaque. Il attribue, dans la pathogénie de ces phénomènes, une im­
portance plus grande à l'atonie intestinale qu'à l'atonie gastrique. L’ato­
nie de la musculature intestinale lisse s’associe souvent à l’atonie de la 
musculature striée de la paroi abdominale pour entretenir et exagérer 
la ptose et la distension gazeuse de l'estomac et de l'intestin. Les réac-
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tions nerveuses peuvent être le fait soit d'une compression mécanique 
des organes thoraciques, soit d’une excitation splanchnique qui déclen­
che une série de réflexes sympathiques, soit de phénomènes d’auto- 
intoxication. qui joueraient dans ce cas un rôle considérable.

Le traitement des dyspepsies nerveuses doit s’appliquer à la fois à 
l’état nerveux et à l'état dyspeptique. La psychothérapie, le repos, quel­
quefois même l'isolement complet en maison de santé sont souvent 
utiles, mais Pick estime qu'ils ne sauraient suffire. 11 faut en outre soigner 
le symptôme gastrique et intestinal.

Dans les névroses gastriques hyperesthésiques, le régime comporte 
surtout des repas fréquents et de faible volume. La restriction des liqui­
des est souvent utile, mais le régime sec absolu est rarement utile et il 
faut toujours le corriger par des lavements alimentaires (bouillon). 
Les aliments doivent être variés, et il faut se fier surtout, pour leur 
choix, au goût et à l’expérience de chaque malade. Le repos après les 
repas, les applications chaudes sur l’adbomen, l'hydrothérapie tiède ou 
fraîche, l'électrisation faradique de la région épigastrique rendent égale­
ment des services. Les meilleurs médicaments sont le bicarbonate de 
soude, la magnésie calcinée, le menthol à petites doses et les préparations 
de bismuth: ils peuvent être administrés aussitôt après les repas et deux 
heures après.

Dans l’hypochlorhydrie il convient de réduire la viande et de pres­
crire ensuite un régime hydrocarboné. Le bouillon avant les repas, l’acide 
chlorhydrique pendant les repas sont indiqués. Mais, deux heures après, 
les hypochlorhydriques souffrent souvent comme les hyperchlorhydri- 
ques, car ils ont souvent une muqueuse hyperesthésiée à l’HCL. Les 
alcalins et la papaïne doivent alors leur être prescrits 2 heures après les 
repas.

L’hyperchlorhydrie contre-indique le bouillon, les épices, l’alcool, 
le tabac. Elle est souvent améliorée par la viande finement hachée avant 
cuisson, par le régime riche en beurre frais, par les infusions chaudes 
prises avant les repas et le matin à jeun, enfin par les alcalins.

Dans l’atonie gastro-intestinale, le massage de la paroi abdominale 
est l’indication majeure. On peut y joindre la gymnastique (mouve­
ments de la sangle abdominale), la faradisation, l’hydrothérapie. Mais 
il faut aussi lutter contre l'auto-intoxication par un régime surtout vé­
gétarien, par la créosote, par l'icthyol, par le menthol, par le benzo- 
naphtol, par le chlorure de calcium ou par le charbon animal. La créosote 
donne des succès même dans des accidents qui paraissent d’ordre anaphy­
lactique. Les seules prescriptions de régime nécessaires sont l’abstention 
des aliments excitants, l'institution des petits repas fréquents et la
réduction des liquides.

J. Mouzon.
(La Pr. Méd., 25 avril 1925, analyse du Journal “Wiener".)

APPAREIL DIGESTIF ET SYSTEME NERVEUX
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LES PETITS SIGNES DE L'HYSTERIE

Par le Docteur A. VIGOT père (de Caen).

"En l'absence de constatations anatomiques ou biochimiques pré­
cises, l'interprétation des faits cliniques, même éclairée par la physiolo­
gie et la psychologie, est une base bien fragile."

"Le désordre du moi de 1 hystérique, sa manière de réagir et de 
sentir, créée brusquement ou lentement, se résume donc en une modi­
fication plus ou moins durable du régime des réflexes cérébraux, laissant 
ceux-ci, sans frein correcteur, fonctionner à faux et produire tels ou tels 
désordres pathologiques dans les divers domaines dont ils étaient char­
gés d'assurer le fonctionnement régulier.” (Claude.)

‘autres disent.que "l’hystérie n’est pas une entité morbide: c’est 
un mode spécial de réagir du système nerveux”.

L’hystérie conserve les attributs du nervosisme, les amplifie et les 
transforme.

"L’hystérie est avant tout une maladie d'évolution de l’esprit hu­
main: elle présente une brisure dans le développement de la mentalité.

"La modification hystérique peut atteindre des mentalités très dif­
férentes les unes des autres elle se produit chez l’enfant insouciant et gai, 
chez la femme sensible et impressionnable, chez l’homme soucieux et 
morose, se modelant sur le tempérament habituel de l’individu.”

Quoi qu’il en soit, avec l’école française de l’hystérie, avec Trous­
seau, Dumontpallier, Charcot, Babinski, Bernheim:

1° Avec Charcot, la grande hystérie, hystérie épileptiforme, 
semble à l'épilepsie, hypnotisme, léthargie, somnambulisme.

2° Petite hystérie, hystérie vulgaire.
Babinski donne l’épithète de pithiatiques, "guérissables par

res-

per­
suasion'’.

"L’attaque est presque toujours annoncée, quelques heures ou quel­
ques jours à l'avance, par des prodromes tels que palpitations, bâille­
ments, lassitude, malaise, pleurs ou rires sans motif, constriction du
thorax et du cou (boule hystérique).

Après, petite attaque, comme l’épilepsie, mais petite. Les attaques, 
hystériques n’ont pas lieu la nuit.

Les symptômes sont extrêmement multiples:
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Paralysies, en général à forme hémiplégique sans lésion cérébrale, 
mais respectent la face.

Babinski a dissocié la paralysie organique cérébrale avec la paraly­
sie hystérique, mais sans attaquer le cerveau. Il a trouvé le réflexe de 
Babinski.

Les atrophies, les contractures.
Les anesthésies, surtout sous forme d'hémianesthésie. L’anesthésie 

du pharynx est très fréquente.
"La peau anesthésiée est pâle, refroidie et exsangue, on peut la 

piquer sans qu’il en sorte une goutte de sang.
"Le clou hystérique est une douleur térébrante qui siège au niveau 

de la suture sagittale.”
3° J'ai dit en haut: la grande hystérie, la petite hystérie.
Une troisième: les petits signes de l’hystérie.
On peut comparer les petits signes de l’hystérie avec les petits signes 

du brightisme, avec les petits signes du foie malade, l’hépatisme, avec les 
petits signes du cerveau malade, le méningisme.

Petits signes du brightisme: les symptômes en apparence peu im­
portants: troubles de l’oeil, crampes dans les mollets, doigt mort, polla­
kiurie, démangeaisons, épistaxis.

Petits signes de l’hépatisme: amertume de la bouche, sensibilité du 
flanc droit, vomissements bilieux, selles décolorées, teint jaune, taches 
pigmentaires.

Petits signes du méningisme; chez les enfants, vomissements, cons­
tipation, douleur de tête frontale.

La température est normale.
Petits signes de l hystérie ; 1 hérédité, 1 étiologie, les symptômes, le 

diagnostic, le pronostic, le traitement.
1. Hérédité, étiologie. —L'hystérie est plus fréquente chez la femme 

que chez l’homme.
Les enfants à partir de 10 ans et les hommes adultes avec trau­

matisme.
On dit, on incrimine les émotions et les chagrins, et pourtant les 

enfants ont peu d’émotions, mais c’est l’hérédité.
"Il n’est guère de questions plus troublantes et dont le mystère 

nous irrite davantage, que celle de l’hérédité; c’est qu’elle irrite, il n'en 
est pas de plus importantes et dont la solution se fasse plus impatiem­
ment attendre.

PETITS SIGNES DE L’HYSTERIE
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"Que de problèmes s’y rattachent! Qualités et défauts se transmet­
tent non moins rigoureusement que les tares corporelles. Toutes les 
dispositions organiques, fonctions, maladies, durée de la vie, sont un 
patrimoine que se lèguent les familles, les générations et les races. Mais 
dans quelle mesure, selon quelles règles se fait cette transmission des 
instincts, des penchants, des aptitudes, des vices et des vertus, de l’in­
telligence et du génie: ce qui constitue à proprement parler l'hérédité 
psychologique? Comment s’opère celle des manifestations morbides, 
c’est l’hérédité pathologique ?

"Doit-on étudier à part ces deux sortes de phénomènes, liés par 
tant de liens communs?”

"L’hérédité est une loi biologique d’après laquelle les êtres doués de 
vie tendent à se répéter dans les descendants, à travers une certaine per­
manence de caractère et de figure: nous restons sujets à des variations, 
tantôt sensibles, tantôt imperceptibles, toujours réelles et actives suivant 
l'année, la saison, l'heure même.

"Les modifications physiologiques et psychologiques que l’habi­
tude fixe dans l’individu, l’hérédité les fixe dans l’espèce.

Il y a une hérédité physique et morale. Le physique donne le main­
tien: joli, variable et laid; le moral: joli, variable et laid.

II. Symptômess les petits signes de l'hystérie.—L’hystérie présente 
des manifestations sensitives, motrices, vaso-motrices, viscérales et psy­
chiques.

1" Paralysies, atrophies, contractures du domaine de l'hystérie vul­
gaire.

2° Les anesthésies. L'anesthésie pharyngée est très fréquente: le 
clou hystérique, la rachialgie. Il y a des zones hystérogènes, surtout le 
t répied de l’abdomen: les ovaires et le creux épigastrique ; boule hystéri 
que de l’estomac; la névralgie monte sur le milieu et s’arrête à la gorge.

n peut appuyer le ventre sur le trépied hystérique et provoquer 
une crise légère.

3° Voies respiratoires de l’hystérie viscérale : toux, petite toux, in­
cessante, sèche monotone, "qui fatigue les personnes de l’entourage plus 
encore que la malade; cette toux s'amoindrit ou disparaît pendant la 
nuit: elle est extrêmement tenace et ne cesse qu’après des semaines et des 
mois de durée.

Aphonie hystérique. La voix est rauque, la parole à voix basse, le 
chuchotement, la parole persiste.

"L’aphonie hystérique survient brusquement à l'occasion d'une 
cause morale quelconque ou après un accès convulsif; elle dure quelques
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jours, quelques semaines et disparaît comme elle est venue, parfois à 
l’occasion d’une émotion morale.

Mutisme hystérique. Le mutisme hystérique est pris subitement à 
la suite d’une frayeur, d’une attaque convulsive, d’une émotion, sans 
cause apparente. Le muet hystérique a sa lucidité, son intelligence.

Le mutisme chez les hystériques hypnotisables: Il y a 30 ans. M. 
R., étudiant en médecine, se promenait rue Saint-Jean. Il s'arrête à la 
devanture d’un bijoutier. Il voit des brillants à la distance de 20 à 30 
centimètres, de façon à faire converger les globes oculaires, et s’hypno­
tise. Il reste longtemps, mais un autre étudiant en médecine le voit et 
le retire de cet état de somnambulisme.

De temps en temps les femmes hystériques font: ‘‘Eh! Eh!" vingt 
ou cinquante fois par jour: tic hystérique.

'autres rient bruyamment et assez fort: tic hystérique.
'autres pleurent sans motif: tic hystérique.
‘autres pleurent sans motif: tic hystérique.
autres reniflent vingt ou cinquante fois par jour. Ces femmes ne 

sont pas enrhumées: tic hystérique.
La femme hystérique a le verbe haut. La conversation est bruyante. 

Les personnes de l'entourage ne peuvent lui répliquer.
4° Troubles digestifs. —Les dépravations de l’appétit sont très fré­

quentes. La bouche est sèche.
Les jeunes femmes mettent de la moutarde sur le pain.
"La jeune fille atteinte d’anorexie se complaît à ne pas manger, elle 

y met une obstination invincible, et les phénomènes de désassimilation 
sont chez elle ralentis à ce point qu'elle supporte pendant longtemps et
sans presque maigrir une abstinence à peu près absolue.

L’abstinence complète ressemble au jeûne volontaire (Succi) ou 
dans la prison.

autres mangent très peu.
La femme hystérique a besoin de l'eau ou de l’eau rougie pour se 

maintenir.
Il y a souvent un spasme du pharynx.
"Les vomissements alimentaires se font facilement, sans douleur: 

ils peuvent durer plusieurs mois sans porter atteinte à la santé, et sans 
amaigrissement notable, tant la dénutrition est lente chez les hystéri­
ques.’’

Il y a souvent de la constipation.
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5° Appareil urinaire et génital. —L'urine est claire, comme l’eau 
de roche.

‘autres "restent plusieurs semaines sans uriner, non qu’il y ait 
rétention d'urines, mais parce que les reins ne fonctionnent pas ou fonc­
tionnent peu.

Il y a une hystérie libidineuse, mais souvent les femmes sont froi­
des ou indifférentes.

6° Certaines hystériques ont une vie active, d’autres restent cou­
chées pendant plusieurs années (15 à 16 ans).

Le décubitus n’amène pas de lésions du siège.
D’autres restent à la maison sans sortir.
7° L’hérédité a une grande influence sur les descendants. Une fem­

me hystérique, malade depuis 35 ans, a deux filles, filles indemnes de 
l’hystérie. Mais un garçon de 10 ans cligne des deux yeux et a un tic 
de l’épaule.

8° Les hystériques ont souvent peur. Elles barricadent les portes. 
La serrure est fermée et les verrous tirés. Elles ne dorment pas ou peu. 
Elles ont une veilleuse la nuit.

9° Les hystériques savent tout. La science est infuse pour elles : 
mauvais vernis.

10° La femme hystérique ne peut pas garder ses serviteurs. "Les
bons maîtres font les bons serviteurs.

11° Une femme hystérique n’est pas contente d'être femme et au­
rait voulu être un garçon.

12° L’hystérique regrette de n’avoir pas un château au moyen âge. 
La châtelaine hystérique pourrait châtier les vilains, les roturiers. Sic 
volo, sic jubeo.

13° La femme hystérique est volontaire. A la campagne, la femme 
hystérique porte "la culotte".

14° L’hystérique voit dans une cérémonie, un mariage, une femme 
qui a des dentelles de 30.000 francs. Elle voudrait faire de même.

15° L’hystérique achète des objets de mobilier, des denrées, dans 
les premières maisons. La fortune est amoindrie qui a déjà vendu sa for­
tune. "C'est un tape à l’oeil."

16° Les hystériques ont l'esprit de contradiction. Un gendre dit à 
sa belle mère: "Il fait très beau”, et aussitôt l'hystérique: "Il pleut."

17° En examinant le ventre d'une femme hystérique, je vois les 
poils du pubis coupés. Je lui demande le motif: "J’ai fait ça par plaisir."
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D EPUIS trente ans, le monde médical des Etats-Unis et de l’Angleterre, 
connaît et prescrit de plus en plus L’EMULSION D’ANGIER. Encore 

aujourd’hui, 

l'EMULSION d'ANGIER 
bien entendu l’original, est le premier médicament type de l’émulsion de 
pétrole.
Par son apparence et son bon goût, elle est particulièrement destinée à l’en­
fance et au vieil âge.
Prescrivez la en toute confiance pour le soulagement de la toux et des trou­
bles respiratoires (spécialement effectif dans la phtisie), dans la mauvaise 
nutrition, indigestion intestinale et dans la constipation chronique.

N’avez-vous pas un ou plusieurs patients à l’heure présente sous traite- 
ment, susceptibles de bénéficier de l’émulsion d’Angier? Dans l’affirmative, 
sur réception d’une demande, nous vous enverrons franco, des échantillons.

Distributeur pour le Canada: WINGATE CHEMICAL COMPANY, Limited, 
Montréal, Canada.

ANGIER CHEMICAL COMPANY, Boston, 34 Massachusetts.
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POUDRE STOMACHIQUE CO.

Waterbury
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Carbonate de Magnésie
Sous-Gallate de Bismuth
Sous-Carbonate de Bismuth

Bicarbonate de Soude

EN PROPORTIONS TELLES QU’INDIQUEES DANS

FERMENTATIONL’ACIDITE FLATULENCE

L’acidité de l’estomac est causée par une formation anor­
male, qui tend à acidifier le sang et les secrétions, qui normale­
ment, sont légèrement alcalines.

En général, quelques doses, de cette combinaison, sont suf­
fisantes pour changer l’action de l’urine, sans toutefois, la rendre 
alcaline avant que le plasma soit alcalinisé, même au delà de son 
étât, chez une personne en santé. L’emploi du Bi-Carbonate de 
soude, seul, dans le traitement d’acidité a été démontré par expé­
rience d’être délétère, dans un certain degré et une quantité, ex­
cessive peut être administrée avant d’avoir l’effet voulu; donc, 
l’avantage, de la combinaison de magnésie, dans la préparation, 
Cal-Bis-Ma.

Ulcération — Nausée, Etc.

EMBALLAGE SPECIAL POUR DISPENSAIRE SEULEMENT.

WATERBURY CHEMICAL CO., Limitée
Au CANADA, Ltée 

Des Moines, Toronto, New York,

Montreal, New Orleans

Représentant:
Paul E. BERGERON, 1380 Bernard Ave, Montréal.
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18 La femme hystérique épile les poils, les vibrisses des narines.
19” Les femmes hystériques veulent voter: communales, cantonales 

et législatives; petit signe d'hystérie.
III. Diagnostic. — Les deux modes de l’hystérie, convulsive ou 

non convulsive, sont dans les traités de médecine.
Il y a des hommes avec “neurasthénie” distincte de l'hystérie, c'est 

souvent la syphilis ou la paralysie générale.
Mais je pense aux petits signes de l'hytérie.
Tous les troubles de l’organisme se rencontrent sous une forme 

plus ou moins atténuée chez les hystériques, totius substantiae.
Regardez ces symptômes.
IV. Pronostic.—L'hystérie n'est pas mortelle, la mort vient par 

ses complications, mais on peut aller à l’âge très avancé.
Je crois qu'il y a une antipathie entre la tuberculose pulmonaire et 

l’hystérie. Une famlile a sept filles: cinq sont mortes de tuberculose: 
une autre entra au Carmel, régime sévère, voilà 35 ans, mais névropathe 
qui vit. Deux autres filles très névropathes (70 et 72 ans) vivent.

V. Traitement.—Le traitement est dans les livres.
La guérison est très tare. C’est source de tourments pour la malade 

et une sollicitude constante pour la famille.
Soyons calmes, doux et bienveillants.
II faut être content de son sort.
J ai soigné une jeune fille de 21 ans, très nerveuse et impression­

nable, voilà 15 ans. J’ai essayé de l’hypnotiser une dizaine de fois, mais 
sans résultat. La femme est restée au lit depuis 15 ans.

LES PETITS SIGNES DE L'HYSTERIE
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L'EPIDEMIE DE SCARLATINE DE 1923-1924 A BRUNN

Résultats du traitement par le sérum de convalescents.

J. Langer.—Une vaste épidémie de scarlatine a régné à Brunn de 
Janvier 1923 à Octobre 1924 qui a fourni l’occasion de remarques 
intéressantes. Le rôle prépondérant de la contagion directe resssort de 
l’étude statistique; la contagion par des tiers et surtout par les objets 
est insignifiante. Si l'on pratique l’isolement immédiat de l'enfant at­
teint, la maladie ne se répand pas le plus souvent au sein d'une même 
famille. Sur 786 enfants atteints, on n’en compte que 3 de moins d’un 
an, dont le plus jeune avait 9 mois. La mortalité fut sévère, surtout 
chez les jeunes enfants. La plupart des enfants quittèrent l’hôpital au 
bout de 5 à 6 semaines: ce temps est sûrement trop court, car on observa 
25 cas "de retour" certains dans des familles où des enfants apparem­
ment guéris, ne desquamant plus, avaient été renvoyés.

Le traitement par le sérum de convalescents fut employé pendant 
la deuxième moitié de l'épidémie. Ce sérum fut injecté par voie intra- 
masculaire, à la dose de 30 à 70 cmc, suivant la gravité du cas 
et l’âge de l'enfant. Sur 40 enfants traités, si l’on fait abstrac­
tion de 2 cas entrés moribonds à l’hôpital qui reçurent le sérum 
quelques heures avant la mort et d’un enfant injecté tardivement au 9e 
jour de la scarlatine qui succomba 3 jours après à de graves complications
septiques, on n’eut à déplorer aucun décès, et pourtant 5 
désespérés et 21 devaient être considérés comme graves.

cas paraissaient 
ans les scarla­

tines purement toxiques, sans complications septiques, le succès fut 
souvent éclatant. La défervescence se produisit le plus souvent de façon 
critique dans les 12 à 24 heures consécutives à l'injection: dans d’autres 
cas, après une chute en lysis rapide, se produisirent des poussées ther­
miques vespérales, indice presque constant de complications ultérieures. 
Parallèlement à la chute de la température, l’état général s’améliora 
(cessation du délire, de la prostration, ralentissement du pouls, dispari­
tion de la cyanose, de l’exanthème). L’intensité et la durée de l'éruption 
ne furent pas modifiées, non plus que la durée de la desquamation. L’éo­
sinophilie sanguine se montra plus précocement chez les malades injec-
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La Vaccination Locale
par

Les Immunizols Bouillon-Vaccins

PROCEDE NOUVEAU
SIMPLE, RAPIDE, EFFICACE, 
pour tarir les foyers d’infections.

No 10—STAPHYLOCOCCIES.
Furonculose, Anthrax, 
Panaris, Ostéomyélite, 
Sycosis, etc.

No 24—STREPTOCOCCIES.

Infections puerpérales, 
Fistules à l’anus. 
Erysipèle.

No 25—PNEUMOCOCCIES.

Pleurésies purulentes. 
Péritonites à pneumocoques, 
Arthrites à pneumocoques.

No 31—ABCES, PLAIES INFECTEES.

Plaies accidentelles supputées, 
Plaies opératoires supputées.
Phlegmons, Abcès.

No 35—ULCERES VARIQUEUX.

No 36—BRULURES INFECTEES.

No 41—METRITES — VAGINITES.

32 

- 

T

No 50—MASTOIDITES.

Sinusites opérées, 
Otites moyennes, 
supputées.

La méthode de vaccination locale est la seule qui soit à la fois 
agressive pour le microbe et stimulante pour les tissus. Elle est toujours 
inoffensive. Elle ne suscite aucune réaction vaccinale fâcheuse ou même 
gênante.

Le vaccin qu’elle met en oeuvre est exactement adapté à la destruc­
tion du germe en cause.

LABORATOIRE DE BACTERIOLOGIE CLINIQUE

G. GREMY, Paris, FRANCE.

Dépôt général pour le Canada: J. l. Eddé, New Birks Bldg., Montréal.
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"OUI DOCTEUR"
NOUS AVONS POUR VOTRE EXAMEN A NOTRE SALLE DE DEMONSTRATION, . 
UNE LIGNE COMPLETE DE RAYONS X ET D’APPAREILS POUR PHYSIOTHERAPIE 1 
APPAREILS ACME -INTERNATIONAL:—- 

Table Combinaison à Fluoroscopie et radiographie. —Générateur “Six-Sixty”. 
(6” — 60 M.A.).—Générateur 120 K. V.— "Plate Changer” Vertical extra 1 
rapide.—Stéréoscope. _ 5

APPAREILS LIEBEL-FLARSHEIM CO..
DYNELECTRON Model "P"—Comprenant: Diathermie, Auto-Condensation, 1 
Electro-Coagulation (haut et bas voltage), Rayons violets.. 
DYNELECTRON Model "F" —Comprenant: Tous les items du Model "P", Vi-- 
brateur à Air, Air comprimé, chaud et froid, Vacuum (pour ventouses, etc.),. 
Vaporisateurs, nez et gorge). 1

APPAREILS A RAYONS X MOBILE POUR DENTISTE.

APPAREILS BURDICK CABINET CO.<
Lampe à thérapie profonde.--- Lampe à Rayons Ultra-Violets (Genres refroidis. 
à l'air et à l'eau). Amplificateurs à Rayons Infra-Rouges. (Pour applications de1 
surface ou d’orifice.). Rechauds (Bakers) (Portatifs et non portatifs).-

PELLICULES — AMPOULES — ELECTRODES ET ACCESSOIRES DE TOUTES SORTES. .

SERVICE —Installations — Réparations et Démonstrations sur tout ces appareils. -

ASGRAIN a HARBONNEAU
. . . . . . .- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Limitée
PHARMACIENS EN GROS — INSTRUMENTS DE CHIRURGIE

28-30, ST. PAUL EST. MONTREAL 1 
--k

Traitement des AFFECTIONS VEINEUSES-

0 @

Comprimés à base d’Hypophyse et de Thvroïde en proportions judicieuses 
d’Hamamélis, de Marron d’Inde et de Citrate de Soude.

DÉPOT GÉNÉRAL : P. LEBEAULT & C, 5, Rue Bourg-l’ Abbé, PARIS

Dépôt Général pour le Canada: ROUGIER FRERES, 210 rue Lemoine, Montréal.

SÉDATIF - HYPNOTIQUE - ANTISPASMODIQUE A base de 
Valériane fraîche 

et de 
Véronal soluble 

(Ogr.15par cuillerée a café) 
Odeur et saveur agréables

DOSE:• 
1/2à 4cuillerées à café

en 24 heures.

ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE

NEURINAS
LE MEILLEUR SOMMEIL AUX PLUS FAIBLES DOSES 

Sans accoutumance.
Sans effets toxiques, ni pénibles.

Laboratoire A. GÉNÉVRIER, 2, Rue du Débarcadère - PARIS,

Mentionnez le “Bulletin Médical" en écrivant aux annonceur*.

%
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SERUM DANS LA SCARLATINE

tés; la leucocytose diminua plus rapidement. La sérothérapie n’empêcha 
pas les complications, mais elles furent en général peu graves. Elle parut 
agir favorablement aussi lors de certaines complications tardives septi­
ques, angines à fausses membranes en particulier. Aucun accident impu­
table à la méthode en fut noté. Le pourcentage de la mortalité s’abaissa 
de 5,5 à 3,8 pour 100 pendant la période où le sérum fut employé, la 
réduction de la mortalité portant surtout sur les formes toxiques d’em­
blée. Ces résultats sont très supérieurs à ceux que donnent les agents 
d’irritation non spécifiques, sérum de cheval, métaux colloïdaux, etc., 
et il y a lieu d'organiser un approvisionnement en sérum de convales­
cents.

P.-L. Marie.
(La Presse Médicale, 25 avril 1925.)

********.

NFECTIONS ET TOUTES
SEPT CEMIES

Traitement ANT 
— PAR LE -. 611 1 U L

Rhodium B. Colloïdal 
électrique

AMPOULES DE 3 C’M.

(Académie des Sciences et Société 
des Hôpitaux du 22 décembre 

1911.)
....LABORATOIRE COUTURIEUX....

18, Avenue Hoche, Paris.
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TRAITEMENT DE L’EMPOISONNEMENT 
PAR LE MERCURE

Par MM. A. LANDAU, I. MARJANKO et M. FERGIN

Hôpital Wolski (Varsovie).

Nous exposons dans ce travail une méthode de traitement de l’em­
poisonnement aigu par le mercure que nous appliquons avec succès depuis 
trois ans dans notre service hospitalier. Cette méthode a été décrite en 
1923 par le Dr Lewenstein dans la Gazeta Lekarka, No. 3; en 1924, 
MM. Landau, Temkin et Fergin publiaient, dans le même journal, No. 
22, 12 cas où cette méthode avait été employée avec 20 pour 100 de 
guérisons; ils donnaient une description détaillée de cette thérapeutique. 
L’idée de l’emploi du bismuth dans le traitement de l’empoisonnement 
par le mercure a été empruntée à un travail de Milian ("Des suites fa­
vorables du traitement de la syphilis par l’adjonction à 0,01 de calomel 
de 0,75 de sous-nitrate de bismuth ", Bulletin et mémoires de la Société 
médicale des Hôpitaux de Paris, No. 32, 1921).

Cette manière de donner le mercure per os avait pour effet, suivant 
Milian, de préserver la muqueuse du tractus digestif contre les complica­
tions habituelles et permettait d’appliquer le traitement mercuriel sans 
aucune difficulté.

Chez des sujets susceptibles, de 1 à 3 gr. de bismuth rendait le trai­
tement par le mercure, suivant le même auteur, tout à fait supportable. 
L’application de cette méthode à notre service de l’hôpital a pleinement 
confirmé l’observation de Milian et a été le point de départ de notre 
méthode du traitement de l'empoisonnement aigu par le mercure. Et à 
partir du premier cas d'empoisonnement où nous avions appliqué cette 
méthode, le succès que nous avions à enregistrer allait en se confirmant 
sur tous les autres qui se sont présentés à nous depuis 2 ans. Grâce à ce 
traitement, nous avions à enregistrer un haut pourcentage de guérisons 
(80 pour 100) et un tableau clinique tout à fait favorable, fait extra­
ordinaire dans l’histoire de cet empoisonnement. C'est donc un traite­
ment précieux entre tous. Dernièrement, nous avons observé un cas 
extraordinaire et très intsructif d'un cas d’empoisonnement très intense 
par le sublimé, lequel a complètement guéri, malgré une anurie datant 
de sept jours.
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RECONSTITUANT
LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL

LA RÉCALCIFICATION 
ne peut être ASSURÉE d'une façon CERTAINE

et PRATIQUE

TRICALCINE «te*
RECALCIFICATION

QUE PAR uTRICALCINE
ABASE DESELS CALCIQUES RENDUS ASSIMILABLES

EN POUDRE-COMPRIMÉS-GRANULÉS-CACHETS
LA TRICALCINE EST VENDUE

TRICALCINE PURE Poudre Comprimés Granulés Cachets 
4.50 le flacon pour 30jours de traitement 
ou laboile de 60 cachets

en CACHETS seulement dosés exactement à 
OgOlse MÉTHYLARSINATE DE SOUDE chimiquement 
pur. Ella Boite de 60 cachets

en CACHETS seulement dosés exactementà 
3 goulles de solution d ADRENAUNEau millième 
par cachet 6'la Boite de 60 cachets

en CACHETS seulement dosés exactement a
Og02 de FL UORURE DE CALCIUM par cachet 
4.50 ta Boite de 60 cachets

TRICALCINEMÉTHYLARSINÉE

TRICALCINE ADRÉNALINÉE

TRICALCINE FLUORÉE
Echantillons et Littérature sur demande Laboratoire des Produits“Scientia” 10 Rue Fromentin, Paris.

•DYSPEPSIE NERVEUSE -TUBERCULOSE*

TUBERCULOSE • LYM PH ATIS M E • AN EM IE

TRAITEMENTDELA TUBERCULOSE

XIOctobre 1926

Agents pour le Canada: HERDT & CHARTON, Inc., 55, Avenue du Collège 
McGill, Montréal.
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SI C’EST LE TEMPS DES

Rhumes, Bronchites, 
Trouhles pulmonaires.

C’EST LE TEMPS DU

TERPO-GAIACOL
Nous ne craignons pas de publier notre farmule—vous pouvez 

en juger l’efficacité sans aucun autre commentaire.

Terpine Hydrate
Menthol....
Gaiacol assimilable

8 grs.
% gr.
1 m

Sulfo-gaiacolate de Potassium . . 14 grs.

Mode d’emploi: Une à deux cuillerées à thé.

Se mêle à tout autre sirop ou tonique.

Suggestion: lodo-Morrhuol 
Terpo-Gaiacol ââ p. eq.

ose: Une cuillérée à dessert 3 fois par jour.

LABORATOIRE NADEAU LIMITEE
Montréal
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Le pronostic dans ces empoisonnements dépend surtout de l'anurie, 
de la rapidité avec laquelle elle s’installe et du temps qu’elle dure. Ce sont 
les phénomènes directs de l’intoxication du parenchyme rénal par le 
mercure.

Le pronostic dépend moins de l’albuminurie et de l’azotémie qui. 
dans les cas de Bernard, a pu atteindre 7 pour 100, ce qui n’a pas empê­
ché la guérison. Ce qui rend la pronostic fatal, ce sont les infections qui 
envahissent de larges surfaces ulcérées de muqueuses du tractus digestif. 
Et nous devons nos guérisons précisément à l'absence de cette infection, 
grâce au traitement par le bismuth.

Le traitement consiste essentiellement dans l'administration de 
grosses doses de bismuth, ce que nous appliquons dès l'entrée du malade 
à l’hôpital. Nous prescrivons des cachets de sous-nitrate de bismuth et 
de carbonate de bismuth ââ 0,75, 4 à 5 fois par jour. Nous ne négli­
geons pas dans notre traitement les méthodes habituellement employées. 
Ainsi, nous ordonnons le drap mouillé, des injections intraveineuses de 
glucose, le goutte à goutte glucosé, des tonicardiaques.

Quant à la diète, elle se réduit au thé sucré et au suc d'orange, en­
suite vient un régime pauvre en albumine. Tous ces moyens jouent bien 
un certain rôle dans le traitement, mais ne suffisent pas, comme nous 
enseigne la statistique. Et nous arrivons à cette conclusion, que l’action 
du bismuth est pour ainsi dire spécifique dans le traitement de l’empoi­
sonnement aigu et tous les bons effets, que nous avons à enregistrer, ne 
seraient attribuables qu’à son action.

Observation.—Le 3 Janvier, entre dans notre service Mlle G. W..., 
âgé de 22 ans, empoisonnée par l'ingestion de 3 tablettes de sublimé. 
A la suite, eurent lieu des vomissements sanglants de couleur noirâtre. 
Deux heures après le premier secours, elle entre au service à 11 heures 
du soir du même jour. Les vomissements qui durent toute la nuit sont 
accompagnés de diarrhée et de douleurs abdominales. Le traitement est 
instauré le lendemain, c'est-à-dire au bout de vingt heures après l’em­
poisonnement (ce qui a son importance vu la grande facilité d’absorp­
tion de l’organisme pour le sublimé). Au bout de quatre jours nous 
constatons comme effets d’empoisonnement: fort érythème des muqueu­
ses du pharynx, desquamation de la langue. La palpation du ventre 
indique une douleur localisée à l’ombilic. L’urine a 0,5 pour 1.000 
d albumine. L’étude du dépôt, après centrifugation, montre des cylin­
dres granuleux en grand nombre. Les cellules provenant des conduits 
urinaires supérieurs sont desquamées et ont subi partiellement la dégé­
nérescence graisseuse: 2 à 4 leucocytes dans le champ de vision. Pouls,
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120; température, 36°6. Les bruits du coeur sont normaux. Anurie mar­
quée; l’examen des autres organes ne révèle rien d’anormal.

Le traitement consiste en: carbonate de bismuth et nitrate de bis­
muth ââ 0,75, 4 fois par jour, compresses tièdes sur le ventre; chlorate 
de potassium en gargarismes à 3 pour 1.000: injection d’huile cam­
phrée; badigeonnage des gencives à la teinture de myrrhe et de ratanhia. 
En boisson: 2 à 3 verres de thé sucré à la température de chambre.

Le troisième jour de l’empoisonnement, douleur à la déglutition. 
La langue et les gencives sont enflées et leurs muqueuses ont un aspect 
velouté. On constate une ulcération de l’amygdale gauche à l’intérieur 
de la joue gauche au voisinage des dernières molaires. Anurie. Pouls, 
90; température, 37°, etc., etc.

En analysant les faits nous nous permettrons de souligner quelques
saillants:
‘abord, la chronologie et la périodicité des faits, qui permet-

moments 
1°

tent de discerner quatre périodes bien définies:
a) Du cinquième au onzième jour, période d’anurie. Réaction des 

reins à l’intoxication massive au mercure.
b) Du onzième au seizième jour, période d'amélioration relative: 

la diurèse a bien commencé, cependant l’azoturie est considérable, l’é­
preuve à la sulfo-phtaléine négative montre que la fonction rénale est 
franchement atteinte, tandis que des symptômes d’intoxication par l’urée 
étaient complètement absents; pas de maux de tête, ni de vomissements: 
c’était le silence avant l’orage.

c) Depuis le seizième jour jusqu’au vingt-deuxième jour, période 
d’azotémie (2,8 pour 1.000 d’urée avec des phénomènes d’intoxica­
tion).

Cette augmentation considérable d’azotémie malgré le régime sans 
albumine serait attribuable à la destruction des albumines par l’empoi­
sonnement par le mercure (vu la déficience fonctionnelle des reins). 
Cette hypothèse se trouve confirmée par l’augmentation considérable 
dans l’élimination de l’urée à la fin de cette période (jusqu’à 98 gr. au 
lieu de 5 gr. en vingt-quatre heures) la diète étant la même. Nous arri­
vons ainsi à la quatrième période de guérison.

A ce moment-là, le sang a la composition normale et les chlorures 
ont baissé par rapport à l'excédent qu’on trouvait à la troisième période. 
En même temps la fonction rénale s’améliore considérablement, comme 
il appert d’un examen à la sulfo-phtaléine.

Pour compléter cette observation, il nous semble nécessaire de sou­
ligner un fait important entre tous, notamment l'absence de toute ulcé-
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MÉDICATION DYNAMOGÉNIQUE 

pour la cure de tous états de 

FAIBLESSE ORGANIQUE
Association Synergique, Organo-Minérale 
sous la Forme Concentrée des Principes Médicamenteux les plus efficaces 

FER, MANGANÈSE, CALCIUM 
en combinaison nucléinique, 

hexoso-hexaphosphorique et monométhylarsénigne vitaminée

ADYNAMIE DES CONVALESCENTS
ETATS AIGUS DE DEPRESSION ET SURMENAGE 

ANÉMIES et NÉVROSES TROUBLES de CROISSANCE FAIBLESSE GÉNÉRALE

MODE D’EMPLOI ( Enfants (à partir de 5 ans) 1 à 2 demi-cuillerées à café par jour.
Adultes, 2a3 cuillerées à café par jour.

A prendre au milieu des repas, dans de l'eau, du vin ou un 
liquide quelconque (autre que le lait).

ÉCHANTILLONS & BROCHURES SUR DEMANDE •

Laboratoires A.BAILLY
15.17 Rue de Rome.PARIS (8*)

Agents pour le Canada: 
ROUGIER Frères, 210, rue Lemoine, MONTREAL.

DV

BAILL
Combinaison Organo-Minérale 

à base de 
Phospho Gaïacolates.

SÉDATIF des

Toux Trachéo - Bronchiques
MÉDICATION la plus active pour le traitement des affections

BRONCHO PULMONAIRES
GRIPPES, CATARRHES, LARYNGITES, BRONCHITES, CONGESTIONS 

COMPLICATIONS PULMONAIRES 
de la COQUELUCHE - ROUGEOLE - SCARLATINE

CURE RESPIRATOIRE - - - - - : de tous les ---------- ÉTATS BACILLAIRES
MODE D'EMPLOI Une cuillerée à caïé dans un peu de liquide au milieu des deux 

principaux repas.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE

Laboratoires A.BAILLY
15417. Rue de Rome.PARIS (8?)

Agents pour le Canada:
ROUGIER Frères, 210, rue Lemoine, MONTREAL.

XIII



Octobre 1 926

Du Dr. -- 
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Hémorragies
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1Acerothe -
Flacons-ampoules
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ANÉMIES 
CONVALESCENCES
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ration des muqueuses bucco-pharyngées et du côlon, de même que l'ab­
sence des vomissements, des diarrhées sanguinolentes, d'haleine fétide: 
ces faits sont observés couramment dans l’intoxication par le mercure 
non traitée au bismuth et ne s’observent pas lorsqu’on traite l'empoison­
nement au mercure par le bismuth. Le mode d’action du bismuth n'a pas 
été élucidé d’une façon assez définitive pour qu’on puisse décider s’il 
s'agit d’une action spécifique du bismuth sur le mercure et formant avec 
lui des combinaisons stables, inoffensives pour l’organisme ou d’une 
action nettement antibactérienne du bismuth. Dans cette dernière ma­
nière de voir, le bismuth arrêterait le foisonnement des micro organismes 
sur les ulcérations des muqueuses et ainsi arrêterait l’infection du tractus 
intestinal. Cette infection qui se surajoute aux phénomènes essentiels de 
l'empoisonnement par le mercure est combattue par le bismuth, ce qui 
facilite le traitement et hâte la guérison.

Ainsi donc, les phénomènes si souvent observés dans l'empoison­
nement par le mercure, c’est-à-dire des vomissements incoercibles, des 
diarrhées sanguinolentes, des douleurs intolérables, rendant toute ali­
mentation du malade pour ainsi dire impossible et qui déshydratent 
l’organisme et affaiblissent le muscle cardiaque, ne seraient que des phé­
nomènes secondaires dus à l'infection des larges surfaces ulcérées le long 
du tractus digestif.

'est cette infection surajoutée qui prend le pronostic fatal. Donc, 
dans l’empoisonnement par le mercure nous avons à combattre deux 
■choses: la lésion rénale et les complications infectieuses. La lésion rénale 
elle-même est susceptible de guérir, même dans un cas très avancé, puis­
que la chimie physiologique du rein empoisonné par le mercure nous est 
exactement connue.
(La Presse Médicale, 9 déc. 1925.)
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THERAPEUTIQUE

POUR S’AFFRANCHIR DU MAL DE MER, 
IL FAUT S’AMARINER.

M. Franck-Clair, dont on connaît la grande compétence dans tout 
ce qui touche les questions maritimes, apporte à la Société un travail 
fort intéressant.

Il lui apparaît que le rôle du médecin praticien est, ncn point 
d’édifier des théories dont la réalité a tôt fait de démontrer l’insuffisance, 
mais, dans la mesure d’une expérimentation rationnelle et suffisante, de 
proposer une thérapeutique dont une longue pratique a pu démontrer 
la valeur.

Pour s’affranchir du mal de mer il faut s’amariner et, dans l’im­
mense majorité des cas, une volonté sera le viatique qui, assurant un 
prompt résultat, permettra au passager de jouir de tous les avantages, 
d’un voyage sur mer.

S’amariner, c’est prendre des attitudes réflexes indispensables au 
maintien de l’équilibre: balancer le corps, fléchir les genoux et cela sans, 
fatigue, sans y penser. De ces attitudes harmonieuses il résultera des mou­
vements moins irréguliers du diaphragme et des déplacements moins vio­
lents des organes contenus dans la cavité abdominale.

Cet amarinage se réalise assez vite à condition de le vouloir.
Aux passagers qui ne peuvent s’amariner on réservera les médica­

ments aussi variés que peu efficaces. Enfin, le port d’une ceinture, qu’on 
mettra en position couchée, est particulièrement utile.

La pathogénie du mal de mer.—M. Félix Regnanet fait part de 
quelques réflexions sur la pathogénie du mal de mer et sur les déductions 
thérapeutiques qui en découlent. Il considère, comme MM. Clair et Loir, 
que l’amarinage est le procédé le plus sérieux et le seul effiface. Tous les 
traitements médicamenteux ne sont que des palliatifs.

—M. Tanon rappelle que l’amarinage a été le seul moyen d’accli­
matation de tous les marins et qu’en France c'est Fr.-Clair qui a le 
premier insisté sur son rôle physiologique.

Raymond Neveu.
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DIARRHÉES ET ES ENTÉRITESTRAITEMENT DES

POSOLOGIE INDICATIONS
Tanno-Glucoside

Solution tirée à 5% 
Enfants: Affections 
aiguës: 20 à 50 gout­
tes. Affections chro­
niques: 10 à 20 gout­
tes par 24 heures.

Diarrhées et Entéri­
tes chroniques, diar­
rhées et gastro-enté­
rites infantiles, diar­
rhées bacillaires.
(Flexner Shiga. His.)

de la SALICAIRE
Lithrum Salicaria)

g • • 0

licairine
Comprimés dosés 

à 2% 
Adultes: Affections 
aiguës: 6 à 12 com­
primés. — Affections 
chroniques: 4 à 8 
comprimés par 24 
heures.

Diarrhés
Tuberculeuses 

Diarrhées grippales
Diarrhés

Hémorragiques 
Antithémorragique 
intestinal immédiat
Pas de contre-indications

Sédatif rapide des douleurs intesti­
nales, des épreintes et du ténesme.

Communications: Société de Thé­
rapeutique, 13 mars 1918, 14 mai 
1919; Thèse du Dr Durieux (11 fé­
vrier 1920).

BLENNORRAGIE
URÉTRITES CYSTITES

AIGUES OU CHRONIQUES

ODARGO 7

.7

Iode colloïdal électro-chimique, pur et stable.

INDOLORE NON CAUSTIQUE
PEDIITS iIX •LUlia quelques jours la période aigue.

TARIT les écoulements rebelles.

GUERIT les oystites.

Ampoles de 2 cent, cu­
bes, renfermant o gr. 
40 d’iode colloïdal en 
suspension huileuse 
stabilisée.

Anglo-French Drug Cie
294, STE-CATHERINE EST,

Littérature 
et 

Echantillon»
MONTREAL. Tél. Est 3710
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PEPTONE IODÉE SPÉCIALE
LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE 

2

€

GOÛT 
AGRÉABLE

TOLÉRANCE 
PARFAITE

TOUTES LES INDICATIONS DE L’IODE 
ET DES IODURES MÉTALLIQUES

Bien supérieur aux Sirops et Vins Iodés ou Iodotanniques.

PRESCRIRE
AUX ENFANTS : 10 à 30 gouttes par jour. — AUX ADULTES : 40 à 60 gouttes par jour.

Échantillons sur demande 
à MM. les Docteurs.

Laboratoires PÉPIN & LEBOUCQ, 
COURBEVOIE — PARIS
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LA PEUR DU BROMURE

LA PEUR DU BROMURE

Par le Dr. J. PEYRUS

(Sud Médical et Chirurgical, 1925, p. 3791)

Pourquoi a-t-on peur du bromure? Parce qu'il est mal porté d’ab­
sorber ce médicament que le public croit destiné aux névrosés et aussi 
parce qu’on craint l'action dépressive du bromure de potassium et les 
accidents de bromisme. Dans la revue générale très documentée qu’il 
consacre à la médication bromurée, M. Peyrus insiste tout particulière­
ment sur tout l’intérêt qu’il y a, et pour le malade, et pour le médecin, 
à choisir un bromure de sodium excessivement pur. tel celui qui cons­
titue la base du sédobrol Roche. Le bromure de sodium en effet est 
infiniment moins déprimant que le bromure de potassium et, incorporé 
à un extrait de bouillon végétal concentré achloruré comme le sédobrol, 
il agit d’une manière beaucoup plus efficace dans tous les cas si nom­
breux où un symptôme nerveux indique la nécessité d'une médication 
calmante, dont le malade ignore exactement le principe et qui peut lui 
être représenté comme une sorte de valériane plus active, sans odeur dé­
sagréable et sans mauvais goût. M. Peyrus indique également la possi­
bilité de" donner le bromure sous cette forme aux enfants sans aucun 
inconvénient, et il démontre qu'ainsi administré, le sédobrol agit très 
efficacement, notamment dans les dyspepsies dues à l’hyperesthésie du 
plexus solaire, dans les multiples affections cardio-vasculaires, dans la 
lithiase biliaire, dans toutes les toux spasmodiques, dans les névroses 
diverses, bref dans tous les cas où il existe un symptôme nerveux impo­
sant une médication sédative et calmante; moins toxique que le bromure 
de potassium moins dépressif que le bromure d'ammonium. — et pou­
vant être donné sous la forme de sédobrol, en solution très étendue et 
très chaude, favorable à l’absorption gastrique, —le bromure de sodium 
devient ainsi le médicament calmant d’utilisation pour ainsi dire jour­
nalière—et il est toujours parfaitement supporté.
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TRAITEMENT DES ULCERES DE JAMBE PAR DES LAVAGES AU

FORMOL ET DES APPLICATIONS D’ACIDE

BORIQUE EN POUDRE.

Un médecin américain, M. le docteur C. Chenoweth (de Decatur), 
recommande, pour le traitement des ulcères de jambe, le procédé sui­
vant: on commence par plonger le membre malade dans de l’eau chau­
de pendant une demi-heure; on le lave ensuite à l’eau tiède et au savon; 
puis, après l’avoir asséché, on lotionne toute la région avec une solution 
faible d’aldéhyde formique, on assèche de nouveau soigneusement la 
jambe et on saupoudre la plaie d’acide borique pulvérisé. Toute l’ex­
trémité est enfin recouverte de bandelettes agglutinatives de 12 milli­
mètres de largeur, qu’on applique très serrées en partant des orteils, et 
par-dessus lesquelles on dispose un bandage ouaté. Ce pansement est 
laissé en place tant qu’il n’est pas traversé par les produits de sécrétion, 
c’est-à-dire pendant cinq à sept jours; on procède alors au nettoyage de 
l'ulcère de la même façon que la première fois. Le second pansement 
peut habituellement n’être renouvelé qu’au bout de deux semaines 
environ.

Dans la plupart des cas d’ulcère de moyenne dimension, ce pro­
cédé de traitement amènerait la guérison en l’espace d’un mois et demi. 
S’agit-il de plaies variqueuses très étendues, notre confrère commence 
par maintenir le patient au lit durant une quinzaine de jours, en appli­
quant des pansements humides boriqués. Lorsque, sous l’influence du 
repos et des compresses boriquées, l’ulcère a suffisamment diminué, on 
a recours au procédé susmentionné, qui, entre autres avantages, per­
mettrait au malade de vaquer à la plupart de ses occupations.

L’ulcère une fois cicatrisé, on engagera le patient à porter un bas
élastique.

Anesthésie locale:
Chloroforme............................ .
Ether..........................................
Menthol ......................................
Cette anesthésie dure 5 minutes.

10 parties
15 — 

1 —
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EAU MINERALE NATURELLE DE :-:

GRANDE SOURCE
PRINCIPALES INDICATIONS :

GOUTTE - GRAVELLE
DIABETE GOUTTEUX 

HYPERTENSION VITTEL
ARTERIELLE -- 447

VITTEL
ARTHRITISME

Pour cou Ous sur 105-000 

GRANDE SOURCEAU DE REGIME DES ARTHRITIQUES

Agent pour le Canada :
GRANDE SOURC

A. CHOLET, MONTREAL
4, BOULEVARD ST-LAURENT. Boite Postale 402.

(HEXYLRESORCINOL S & D.)
C6H3(OH)2C6H13

Recommandé dans le traitement des infections 
des voies urinaires.
Approximativement 45 fois la force germicide du Phénol.
Non-toxique en doses thérapeutiques.
Transforme l’urine en une solution germicide.

POUR ADULTES.—Capsules élastiques solubles CAPROKOL, (Hexyl­
resorcinol S & D.) En boîtes de 100. Chaque capsule contient 0.15 gram 
CAPROKOL, (Hexylresorcinol S & D.) en une solution à 25% dans l'huile d’olive.

POUR ENFANTS.—Solution CAPROKOL, (Hexylresorcinol S & D.) En 
bouteilles de 4 onces. Chaque cuillerée à thé contient 0.1 gram de CAPROKOL, 
(Hexylresorcinol S & D.) en une solution à 2 1-2% dans l'huile d’olive.

SHARP 8 DOHME
BALTIMORE. MD..U.S.A.

FRANK W. HORNER, Limitée
Distributeur par tout le Canada

48 St. Urbain Street,

424 Wellington St. West, 
Toronto, Ont.

MONTREAL, CANADA.

Donalda Block, 
Winnipeg, Man.

2026 McDonald St., 
Vancouver, B. C.
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DOSE:
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Boîte de 50 ampoules

pour MM. les Docteurs, Hôpitaux, Cliniques
Réduction de prix de 40 %/o

Chaque perle représente l’action 
thérapeutique de 20 centigrammes 

d’iodure alcalin.

Laboratoires P. ASTIER, 45-47 Rue du Docteur Blanche, PARIS.332 Broadway, New-York.
Seuls agents pour le Canada: ROUGIER Frères, 210, rue Lemoine, Montréal.
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L’EXERCICE DE LA BICYCLETTE COMME MOYEN DE

TRAITEMENT DE LA TARSALGIE DES

ADOLESCENTS.

L'immobilisation prolongée du pied, qu'on préconise habituelle­
ment contre la tarsalgie, est loin d’être exempte d’inconvénients et ex­
pose notamment le patient à l’ankylosé des articulations tarsiennes, sans 
compter qu’elle échoue assez souvent: à la suite d'une fatigue ou d'une 
marche prolongée, le malade voit son affection réapparaître, le poids 
du corps intervenant pour déformer à nouveau la voûte du pied et rame­
ner la douleur. Afin de remédier à ces difficultés, M. le docteur Cordon 
(des Ponts-de-Cé), appelé à donner ses soins à une jeune fille de douze 
ans et demi, qui présentait tous les signes caractéristiques de la tarsalgie, 
a eu l’idée de conseiller l’exercice de la bicyclette, en ayant soin de faire 
munir les chaussures de morceaux de liège convexes et en recommandant 
de presser sur la pédale, non pas avec le métatarse, mais avec la plante du 
pied. Notre confrère fut bientôt à même de constater que la patiente 
pouvait se livrer à de longues promenades à bicyclette, sans qu'il en ré­
sultât la moindre déformation du pied et sans qu’elle ressentit ni sensa­
tion désagréable ni fatigue, et cela alors que le mal était à son apogée 
et que la jeune fille éprouvait, sitôt qu’elle mettait le pied à terre, une 
vive douleur, le poids du corps élargissant le tarse par relâchement des 
ligaments et supprimant la voûte plantaire. Deux mois de cet exercice 
ont suffi pour obtenir une guérison complète, et actuellement la marche 
ne détermine plus ni déformation du pied, ni douleur.

une façon générale, M. Gordon estime que le cyclisme constitue un 
procédé de traitement rationnel de la tarsalgie, puisque dans l’exercice de 
la bicyclette les membres inférieurs n'ont pas à supporter le poids du 
corps et que la pression de la voûte plantaire sur la pédale, ainsi que les 
mouvements continus qui se passent dans l'articulation tibio-tarsienne, 
ne peuvent exercer qu’une heureuse influence sur la marche de l’affec­
tion. Il importe, en outre, de tenir compte qu'à l’encontre du repos 
prolongé, qui risque de compromettre la santé générale, le mode de trai­
tement dont il s’agit est tout à fait conforme aux exigences de l’hygiène.
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VARIETES

L’ALCOOLISME

On lit dans "Le Médecin” du Dr J. Vincent (pages 375 et sui­
vantes) les lignes suivantes sur l'alcoolisme.

"L’alcoolisme, soit par les impulsions qu'il provoque, soit par 
1 anéantissement de la conscience qu’il occasionne, est la cause la plus 
évidente de la criminalité. On compte sur 100 détenus pour assassinats, 
cinquante-trois alcooliques; 57 sur 100 détenus pour incendies; 70 sur 
100 détenus pour vagabondage; 90 sur 100 détenus pour coups et 
blessures. En résumé, l’infanticide, le suicide, l’assassinat, le vol sont 8 
sur 10 les oeuvres de l'alcool. Il n’est point de pays qui s’inscrire en 
faux contre cette donnée que confirment d’ailleurs toutes les statistiques.

Mais qu’est-ce donc que l’alcool? C’est un poison. Cette réponse 
est l’expression d’une vérité incontestable et incontestée. Toutefois un 
savant des plus qualifiés, M. Duclaux, est venu jeter à la traverse de 
cette unanime conviction cette parole: "L’alcool, c’est un aliment”.

Ecoutons la réponse d'un professeur de la Faculté de Médecine de 
Paris, le Dr Rémon, à cette assertion plus qu’inconsidérée: "Si on re-

que le Dr Duclaux a soutenu, il faut convenir qu’ilgarde de très près 
n'a rien dit qui 
social, d’insister

ce 
ne soit vrai. Seulement il a eu tort, au point de vue 

est 
au

sur une idée qui lui paraissait amusante. Si elle
exactement vraie scientifiquement, il n’en est plus du tout de même
point de vue social. Non, l’alcool n’est pas un aliment... Si M. Duclaux 
a raison scientifiquement, et si, en biologie pure il a dit la vérité, prati­
quement et socialement il a tort, et il a fait erreur; au point de vue 
social l'alcool est un poison. L’alcool est un aliment scientifique, ce 
n’as pas un aliment pratique; voilà la vraie formule.

M. Bertillon a conclu dans le même sens: "l'alcool est un aliment, 
soit, mais un aliment vénéneux”.

Les partisans de cette boisson maudite oublient que l’homme a un 
système nerveux et qu’il est autre chose qu’un brûleur destiné à produire 
des calories. Et comme l'a écrit très spirituellement M. Triboulet: "Le 
moteur humain est inapte à marcher à l'alcool".

* % *
Qu’est-ce donc aussi que l’alcoolisme? Pour réponse écoutons encore 

le docteur Rémon : "J’estime qu'il ne faut pas proscrire, comme on l'a

318



XIX
HH-444-*44444444444ç-

UN ANTISYPHYLITIQUE 
REMARQUABLE

Le MERCUROSAL, ce nouveau composé chimique 
synthétique, est incontestablement la plus importante 
contribution apportée aux agents antisyphilitiques.

C’est la réponse de nos chimistes à la demande d’un 
composé mercuriel possédant les qualités des sels so- 
lubles jointes aux propriétés thérapeutiques de cer­
tains sels insolubles I.E. le salycilate.2 jor =

A peine le Mercurosal avait-il fait son apparition que 
des voix autorisés sont venus lui donner leur entière 
approbation.

Ces auteurs ont basé leur opinion sur des centaines 
de cas de syphilis ou le Mercurosal aurait été le prin­
cipal agent du traitement.

© L'expérience prouve que le Mercurosal n’a qu’une 
faillie toxicité: 1-7 de celle du bichlorure.

De plus la clinique a démontré que le Mercurosal 
possède un pouvoir bactéricide puissant et que son 
administration par voie intramusculaire ou intravei­
neuse est innoffensive.

— —

Parke, Davis & Company
WALKERVILLE, ONTARIO

4+++++++++++*+4**+44*4*4+‘+*****44**+**+**+4+44*******4*****
Mentionnez le "Bulletin Médical” en écrivent aux annonceurs.

Octobre 1926
+444444*444+++44+4*++



Octobre 1926

SIROP"ROCHE"
au THIOCOL

administration prolongée
•de 

GAIACOL
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à hautes doses 

sans aucun inconvénient

- 
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-
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: . Echantillon a Uleratune Y nornuew LA ROCHE A C
W, 21 Place des Vosges PARISICCa130 ,

►.... Agents pour le Canada: ROUGIER, Frère», 210, rue Lemoine, Montreal. ......

PROS1 H NASE
G A L B R U N

SOLUTION ORGANIQUE TITRÉE DE FER ET DE MANGANÈSE
Combinés à la Peptone & entièrement assimilables 

NE DONNE PAS DE CONSTIPATION
ANÉMIE - CHLOROSE - DÉBILITÉ - CONVALESCENCE

DOSES QUOTIDIENNES : 5 à 20 gouttes pour les enfants ; 20 A 40 gouttes pour les Adultes 

eeg Échantillons et Liuérature : Laboratoire GALBRUN, 8 et 10, r. du Petit-lait, PARIS. 2

Dépôt général pour le Canada: Rougier Frères, 210, rue Lemoine, Montréal.

DYSPEPSIES-----------
= GASTRALGIESREGYL Rebelles aux traitements ordinaires 

8 fr. 50 LA BOITE POUR UN MOIS.à base de peroxyde de magnésium et de 

chlorure de sodium organique Laboratoires FIÉVET
53, rue Réaumur, PARIS

Dépôt : MONTREAL, 820, Saint-Laurent.
Echantillons gratuits a MM. les Decteurs
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fait, l'usage modéré du vin. de la bière, du cidre. Certes, bien qu'il soit 
préférable de n’en pas boire, je crois que l’usage modéré de ces boissons
ne constitue un péril ni pour l'individu ni pour le pays.

Mais il ne faut pas oublier la facilité avec laquelle on tombe dans 
l’alcoolisme ; l’usage de l’alcool ne peut être considéré comme inoffensif 
que pris à une dose extrêmement modérée. C’est en négligeant cette pré­
caution que l'alcoolisme s’est répandu partout en France, dans tous 
les rangs de la société, chez les gens du monde, chez les commerçants, 
où l’habitude du café et des apéritifs est la plus enracinée, à la campagne, 
dans l'armée, dans la marine, chez les femmes et les enfants.

Aussi “l’alcool, selon le professeur Debove, fait courir à la France
le plus grand danger qu’elle ait jamais connu.

Dans notre pays l'alcoolisme marche de pair avec l'augmentation de 
la mortalité, la diminution des naissances, le progrès du crime et l’alié­
nation mentale. Tout cela se lie avec une logique invincible. On cite le 
département de Seine-Inférieure comme l’un des plus alcoolisés: or, il est 
aussi l’un de ceux où l’on naît le moins, où l’on tue le plus, où l’asile des 
aliénés ne désemplit jamais. Dans celui de la Creuse, un des départements 
où l’on boit le moins, on compte 1 condamné paur 1504 habitants, 
tandis que dans la Seine-Inférieure, il y en a 1 sur 138 habitants seule­
ment.

* * %

Est-ce à dire que notre pays, entraîné sur cette pente fatale, soit 
irrémédiablement perdu? Mon patriotisme se refuse à faire même une 
pareille supposition. Mais d’où viendra donc le salut? De vous, étu­
diants, et c'est pour cela que je vous ai entretenus de ce brûlant sujet 
avec tant de complaisance.

Vous serez médecins; vous vous répandrez par toute la France, 
vous agirez sur la santé publique et même sur la santé morale par vos 
prescriptions et vos conseils. Si vous êtes bien convaincus des dangers 
que je me suis efforcé de vous montrer, si vous prêchez la sobriété par 
vos paroles et par vos actes, vous pouvez contribuer puissamment à 
changer l’opinion publique et à sauver ce pays auquel l'alcoolisme fait 
courir le plus grand danger qu'il ait jamais couru.

Un médecin des hôpitaux, le Dr Jacquet, ajoute à son tour:
Et tous nous dirons à nos confrères: "Oui, le salut peut venir de 

nous'’.

L'ALCOOLISME
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Sans doute on criera à l’inutilité de nos efforts; ils seront insuffi­
sants, peut-être, mais inutiles, non pas; nous savons nous que rien ne 
se perd. Et le salut sera si nous le voulons fortement.

Donc, parlons et surtout agissons. C’est autour de nous que s’ins­
truisent les jeunes générations médicales; inspirons leur la haine féconde 
de l’alcool, tueur de force et de beauté.

Eclairons l’élite de nos contictoyens; tout ce qui, en ce pays ,a ta­
lent, science et conscience, combattra bientôt avec nous.

Au bout de nos efforts, il y aura, nous le savons une forte dimi­
nution de la morbidité. Nous ne la trouverons pas dommageable: don­
nons-nous cette gloire d’être dans l’état la Corporation qui sait immoler 
ses intérêts privés à l’intérêt nation.

La rumeur antialcoolique commence; bientôt, si nous le voulons, 
elle deviendra une clameur.

La liberté d’empoisonner cessera enfin de leur être sacrée, aux trafi­
quants de l’alcool; nous aurons alors des lois nécessaires pour fixer soli­
dement la réforme morale conquise, et ce peuple arraché à la "servitude 
de l’alcool" recouvrera l’intégrité de sa vigueur première et de son clair 
génie.

Dt Vincent.

DE L’EMPLOI DU SUCRE POUR LE PANSEMENT DES 

FURONCLES ET DE L’ANTHRAX.

D'après un médecin anglais, M. le docteur T. Richardson (de 
Londres), le sucre—qui est si fréquemment employé dans la médecine 
populaire pour le traitement des plaies—aurait pour effet d'accélérer 
singulièrement le ramollissement des furoncles et de l’anthrax. Le meil­
leur moyen de s’en servir consiste à en soupoudrer abondamment des 
cataplasmes de farine de lin qu’on applique bien chauds sur la région 
atteinte. Depuis que notre confrère a adopté ce mode de traitement, il a 
rarement eu besoin de recourir à l'incision cruciale, même dans les cas 
d'anthrax.
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URASEPTOL
Tonique et antiseptique idéal des voies génito-urinaires.

Employé avec succès dans le traitement de la blennorragie, cystite, 
néphrite, pyélite, etc.: aiguës ou chroniques.

Résultats immédiats. Sédation rapide des manifestations douloureu­
ses.

Echantillons sur demande.

Pour plus amples renseignements s’adresser à:

J. A. HARRIS, MONTREAL.
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NÉO-TRÉPARSÉNAN
(914 d’Ehrlich)

Dloxydiamidoarsénobenzéne méthylène sulfoxylate de soude.
Doses : I (0 gr. 15) à VII (7 gr. 05), par progression de 15 cgr.

TRÉPARSÉNAN
(606 d’Ehrlich)

Dichlorhydrate du dloxydiamidoarsénobenzéne.
Doses : I (O gr. 10) d VI (0 gr.60), par progression de 10 cgr.1637

LABORATOIRES CLIN. COMAR & Cie
Pharmaciens de !'• cl.. Fournisseurs des Hôpitaux — 20, Rue des Fosséa-S*-Jacques, PARIS

SULFO-TREPARSÉNAN 
Dioxydiaminoarsénobenzène méthylène sulfonate de soude.

Doses : 1 (0 gr. 06) à X (0 gr. 60), par progression de 6 cgr.
SPÉCIALES POUR NOURRISSONS : O gr. 02 et 0 gr. 04.

Injections sous-cutanées et intra-musculaires indolores.

Octobre 1926XXII
•++++++*+++++++*++++7****++t+*+**+++++*++++++//*/i/*//4****+

+

+ + % 
1

TT J IX X

URASAL dissout et élimine l’acide urique. Nettoie 
les reins et les articulations, assouplit les artères.

Vendu par tous les pharmaciens, prescrit par les 
meilleurs médecins.

Littérature et échantillons envoyés aux médecins qui en 
feront la demande.

FRANK W. HORNER, Limited.

MONTREAL
44444-444444444444444444444444444444444444444444444444444446

40, RUE ST-URBAIN, —
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pour le Canada: HERDT & CHARTON, Inc., 55 Avenue du College McUill, Montreal



STATISTIQUES DE L’HOPITAL DE THETFORD-MINES

CORRESPONDANCE

Thetford Mines, le 4 octobre. 1926.

Le Bulletin Médical. Québec.

Monsieur le Directeur.

On a parlé, lors du dernier Congrès des Médecins de Langue 
Française, de l'inopportunité des petits hôpitaux. La question soulevée 
est de grande importance. C’est ouvrir le débat sur le sujet brûlant de 
la centralisation et de la décentralisation des hôpitaux. Nous n’avons 
pas l'intention. pour le moment du moins, d’entrer dans le débat. Mais 
nous sera-t-il permis de vous soumettre, à titre documentaire, un résumé 
succinct mais fidèle, du travail accompli à l'Hôpital St. Joseph de 
Thetford Mines, de septembre 1925 à septembre 1926 ?

Malades admis à l’Hôpital du 1er sept 1925 au 1er sept. 1926 420
Cas de chirurgie 
Cas de médecine

.324
96

Total. 420
312Interventions chirurgicales

Interventions majeures
Interventions mineures

198
114

Total. 312

1 
... 2

1
1

111

Infection post-opératoire
Décès post-opératoires

Péritonite appendiculaire
Cancer intestinal ....

Radiographies
Malades traités à l'hôpital
Malades non traités à l'hôpital

34 
. 77

Total .111
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337Malades guéris .........
Malades améliorés . . 
Malades non-améliorés 
Malades non traités .
Malades décédés ....

49
4

12
18

Causes des décès:

Méningite tuberculeuse ...................................
Influenza .........................................................
Pneumonies.....................................................
Accidents miniers (décès dans les 24 heures) . .
Accidents d’auto ............................................
Péritonite appendiculaire ...............................
Urémie gravidique..........................................
Cancer de la prostate .......................................
Cancer utérin inopérable .................................
Cancer intestinal............................................

1
1
3
7
1
1
1
1
1
1

18Total...

Vos dévoués,

Les Membres du Corps Médical de l'Hôpital 
St. Joseph de Thetford.

LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC
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Granulé - Capsules - Injectable - Pommades - Ovules R.C.221839

ARTHRITISME CHRONIQUE - ANEMIE REBELLE - ACNÉ 
PHARYNGITES - BRONCHITES • FURONCULOSE • VAGINITES 

URETRO-VAGINITES - INTOXICATIONS MÉTALLIQUES
LABORATOIRES ROBIN, 13, Rue de Poissy, PARIS

“Agent général pour le Canada, J. I. EDDE, New Birks Bldg., Montréal.”

axaaa0x0a0x*0xaa0aa0*xaaa0xxaxxaaaaxxxaaa22uaaaxxa00u0H0nCHCH7

ELIXIR DUCRO
En présence de malades affaiblis et sans appétit 

l’ELIXIR DUCRO a les avantages suivants :

10.—Son emploi peut accompagner le traitement médical institué pour chaque

2o.—Son goût très agréable (dû aux écorces d’oranges amères) le fait tou-
cas.

O jours accepter, quelle que soit la répugnance pour les aliments, il est facilement - 
S digéré par les estomacs les plus rebelles. 11 procure dès l’absorption une sensation 5 
S de bien-être qui redonne courage et confiance au malade. 5 
g 3o.—Plus de 30 ans de pratique médicale ayant établi le mérite de ses proprié-g 
a tés reconstituantes, l'ELIXIR DUCRO n'a plus à faire ses preuves d’efficacité. o 
à 40.—En prescrivant “ELIXIR DUCRO", le praticien assure au malade une pré-g a paration toujouprs identique de goût et de composition. 5 
a L’ELIXIR DUCRO est prescrit dans l'ASTHENIE, l’anorexie, les convalescences, a a à la dose d’une cuillérée à soupe avant ou après les repas selon les cas. 5

11 est prescrit dans la GRIPPE et la PNEUMONIE, où il se montre supérieur à 4 
a la potion de Todd, à la dose d’une cuillérée à café ou à soupe par heure selon l’âge. o 

I DURIEZ. Suce de DUCRO & Cie, PARIS. 20. Place des Vosges I 

g Dépôt Général pour le Canada: ROUGIER Frères, à Montréal. g 

000000000*000000000000000000000*********0*000000*00******0
Mentionnez le “Bulletin Médical" en écrivant aux annonceurs.
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Laboratoire des Peroxydes médicinaux
12, 18, RUE LAMARTINE, PARIS.

Téléphone: Trud. 09-64

P. AUREILLE
Pharmacien de 1ère classe— Ancien chef du Laboratoire à Lariboisière.

LABORATOIRE DE BIOLOGIE GENERALE. 39, RUE D'AMSTERDAM, PARIS.

OXYGENE 
NAISSANT

CHIRURGIE

02 Brûlures et Dermatologie 

GYNECOLOGIE

TO
2 (Zn9’ C12 025 H27)

“POUDREUR" — GAZES — PANSEMENTS — TOUTES FORMES EMPLATRES 

POMMADES — PATE — TAMPONS

=26)

OXYGENE 

NAISSANT
Mg 02Désinfection et 

régénération des 
organes 

stomacaux et 
intestinaux un

a) Affections de l’estomac.
b) Entérite — Typhoïde —■ Diarrhées.

Traitement stomacal: Comprimés et Cachets.
Traitement intestinal: Géla-Capsules et Pilules kératinisées.

KPRICEC RÉRÉSY pour traitement du tube digesti 
------------- ;---------------------- chez les nourrissons 

(Coliques vertes).
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EDUCATION POPULAIRE EN HOLLANDE

UNE NOUVELLE FORME D'EDUCATION POPULAIRE 
EN HOLLANDE.

On vient d'introduire en Hollande une nouvelle forme d’éducation 
populaire qui a l'avantage de se faire presque sans frais.

La presse hollandaise contient depuis peu, régulièrement, des "coins 
de sûreté et d’hygiène". Une circulaire signée de quelques sociétés d’hy­
giène et de quelques spécialistes a été envoyée il y a quelque temps à la 
presse hollandaise (journaux hebdomadaires, journaux des syndicats 
professinnels ; rien n’a été négligé, parce qu’on veut atteindre tout le 
monde). On y demandait aux rédacteurs de réserver régulièrement quel­
ques lignes dans les journaux pour y publier quelques avis courts et subs­
tantiels sur l'hygiène et la sûreté. Une semaine après, 95 rédactions de 
journaux avait répondu qu’ils acquiesceraient à la demande. Ce succès 
éclatant entrainait le "Conseil gouvernemental pour l’hygiène’’ à se 
charger de la direction de ce mouvement.

Le "Conseil d’hygiène" reçoit des spécialistes et des sociétés d'hy­
giène et de sûreté, les avis qui doivent être publiés. Il en fait des listes 
qui suffisent pour une publication d’un mois ou d’une semaine. Tous 
les journaux reçoivent les mêmes textes. Et comme le "Conseil d’hygiè­
ne" a franchise postale, cette éducation du peuple ne coûtera plus que 
quelques florins de papier par an.

Les journaux contiennent un avis par jour. A cause du grand 
nombre d'accidents, on donne chaque semaine un avis sur l’électricité 
et un sur la circulation dans la rue. tandis qu'on répétera de temps en 
temps des avis sur d'autres sujets (charlatanerie, inspection médicale 
avant le mariage et en cas de grossesse, hygiène des dents et des yeux, 
des prescriptions hygiéniques dans les temps de grande chaleur, etc., etc.).

Les journaux qui ne se publient pas tous les jours auront autant 
d avis que les autres ; ils en placent plusieurs dans le même numéro.

De temps en temps on s’occupera de sujets spéciaux (protection 
contre la foudre, circulation, fièvre typhoïde, etc.); pendant quelques 
semaines on répétera les avis sous des formes différentes.
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Par cette méthode il est possible d'avertir le peuple aussitôt qu'un 
nouveau danger se présente.

L’affaire a une certaine popularité déjà. Les rédactions tâchent de 
se surpasser les unes les autres. Elles placent les avis dans un type clair 
et grand et donnent des en-têtes qui attirent l’attention et quelquefois 
il y a des illustrations. Quelques rédacteurs ont assuré qu’ils regardent 
les "coins" comme un gain pour leurs journaux.

En outre, quelques sociétés d’hygiène et de sûreté ont le projet de 
joindre aux documents qu'elles doivent envoyer à leurs propres mem­
bres, des écrits de propagande d’autres sociétés de la même sorte, 
cette manière on fait de la propagande sans frais spéciaux.

e

Peut-être en résultera-t-il une coopération plus grande (documents 
imprimés à frais communs, etc.), et l’on espère qu’on obtiendra la 
franchise postale pour toutes ces sociétés.

Exemples des "coins de sûreté et d’hygiène" dans les journaux:

Instruisez vos enfants dans l'art de respirer profondément et bou­
che close. Consultez le médecin s'ils respirent toujours bouche ouverte! 
—Société centrale de Hollande pour la lutte contre la tuberculose.

Prenez garde de ne pas toucher aux parties de métal d'une lampe 
électrique. Soyez très prudents dans les caves humides et d'autres places 
de cette sorte où vous êtes en contact direct avec le sol.—Musée de Sûre­
té (Amsterdam).

N.B.—Ce procédé pourrait facilement être établi dans notre pro­
vince. Le conseil provincial d’hygiène est l’organisme tout trouvé pour 
faire cette propagande.
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COMPOSITION DU BUREAU DE MEDECINE

OFFICIERS

Président: Dr. J E. Bélanger, Lévis.
1er Vice-Président: Dr. P. A. Robichaud, Montréal.
2e Vice-Président: Dr E. Kennedy, Montréal.
3e Vice-Président: Dr. A. J. Boisvert, Plessisville.
Régistraire: Dr. Jos. Gauvreau, Montréal.

OFFICIERS DU PROCHAIN CONGRES DE MEDECINE.

L association des médecins de langue française de l'Amérique du 
Nord a fait le choix, à sa dernière réunion, des officiers suivants pour le 
prochain congrès:

Président: Dr. P. C. Dagneau, Québec.
1er Vice-Président: Dr P. Z. Rhéaume, Montréal.
2e Vice-Président: Dr J.-C. Tassé, Worcester, Mass.
3e Vice-Président: Dr Richard, Moncton, N. B. 
Secrétaire-Général: Dr Jos. DeVarennes, Québec. 
Secrétaire du Congrès: Dr. R. Potvin, Québec. 
Trésorier: Dr. Geo. Ahern, Québec.

COMPOSITION DU BUREAU DE MEDECINE
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PENSEES

Quiconque vous dit que vous pouvez arriver à une progrès quel­
conque autrement que par le travail et l'économie, ne l'écoutez pas, 
c’est un empoisonneur.-—Franklin. 

% % %

"Il faut avoir dans les maladies deux choses en vue, être utile, ou 
du moins ne pas nuire.”—Hippocrate.

Mais pour cela il y a deux autres choses que les médecins connais­
sent aussi, qu'Hippocrate a également indiquées, et que l'esprit d’ob­
servation, base éternelle de la médecine, doit discerner par définition 
même: "Savoir et croire savoir: savoir c’est la science; croire savoir c'est 
l'ignorance.

* %

“Sedare dolorem divinum opus. 
* *

%

%

Pourquoi avoir tant oublié la "Natura medicatrix"? L’expectation 
est souvent un acte de foi scientifique et raisonné dans une évolution 
favorable du mal. Et que dire de l’engouement qui nous fait accepter 
avec trop de légèreté toute thérapeutique nouvelle.

* * %

Enripide a dit: "Le père de la gloire et de la félicité, c’est le tra­
vail." Il aurait pu ajouter c’est aussi le père du succès financier. "Sun 
shines for every body".

* * %

Le plus précieux et le plus rare de tous les biens est l’amour de son 
état. Il n’y a rien que l'homme connaisse moins que le bonheur de sa 
condition. — D'Aguesseau.

% * #
Tous les moments du médecin doivent être partagés entre l'étude 

et la pratique, la pratique qui fournit les matériaux, l'étude et la ré­
flexion qui les coordonnent et les fécondent. La médecine n’est pas seu­
lement une science d'observation, mais tout ensemble une science d’ob­
servation et de raisonnement. L’expérience que n’éclaire pas le raisonne­
ment. c’est la routine, c’est l'empirisme. On ne saurait donc assez imiter 
les hommes de l’art à suivre le mouvement de la science. —Cruveilhier.

* * *

LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC
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€ ZOMOTHÉRAPIE

La Carnine Lefrancq
renferme les Ferments

et les Substances alimentaires
de la VIANDE CRUE

transmet aux Aliments stérilisés 
les Propriétés vitales qu’elle contient

CONVALESCENCES - ANÉMIE 
AFFAIBLISSEMENTS - ANOREXIE - CHLOROSE 

DÉBILITÉ - DÉCHÉANCE PHYSIQUE 
MALADIES DES VOIES DIGESTIVES

Trois Grandeurs de Flacons :

Grand Flacon, N' 1 - Demi-Flacon, N° 2 - Petit Flacon, N° 3 KINELEFRV

Établissements FUMOUZE, 78, Faubourg Saint-Denis - PARIS

00000
Dépôt Général pour le Canada: ROUGIER FRERES, 210 rue Lemoine, Montréal.

0.0F 
rotor 10.0

PREMIÈRE DENTITION

<SIROP DELABARRE •
Sirop de Safran et Tamarin, sans auwun narcotique 

Employé eu douces frictions sur les gencives

FACILITE la Sortie des Dents, PRÉVIENT ou GUÉRIT les Accidents de la Première Dentition
Établissements FUMOUZE, 78, Faubourg Saint-Denis - PARIS

forof 00, 400
Dépôt Général pour le Canada: ROUGIER FRERES, 210 rue Lemoine, Montréal.
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IODE 
GLYCERINE
COMPOSEE

Contient :
Iode

Perchiorure de fer

Acide carbolique 

Glycérine
D’une utile application dans les cas d’amygdalite, de maux de 
gorge, de diphtérie, d’inflammation des muqueuses, lorsqu’un 
traitement local est possible.

DIRECTION :
Pour gargarisme: diluer dans seize fois son volume d'eau.
Pour badigeonner la gorge, l’employer pure sur un tampon.

LA CIE J. F. HARTY, LTEE,
24, Ave McGill College. Montréal.

********

*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
4
4
4
4
*
*
*
4
*
*
*
*
*

•“--*
r=

=-
--
=-

*-
*-

--
-o

b-
og

-*
-v

-*
oo

gu
og

og
-o

g-
3-

ar
oo

4
*
*
%
*
*
*
4
*
4
4
4
*
4
*
4
%
%
*
*

e
g
o
%

%
“
h
o
v
e
%

“
h
%

%
%

%
%

o
b
o
o
g
o

SYSTEME A FEUILLETS MOBILES 
DE TOUS GENRES POUR 

MEDECINS.

La Cie d’Imprimerie Commerciale 
= ==== Limitée = = = = =

IMPRIMEURS et 
RELIEURS

21, RUE SAULT-AU-MATELOT, - - QUEBEC.
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L'humanité et la bienfaisance sont par excellence les vertus du 
médecin, et le bonheur qui s’attache à l’exercice de ces vertus est sa plus 
grande récompense.

% # %

"Aime le pauvre métier que tu as choisi et t’y tiens. Le reste de ta 
vie, passe-le en homme qui, de toute son âme, a remis aux dieux le soin 
de ses affaires, et ne se fait ni le tyran ni l’esclave d’aucun des hommes. 
—Dr. Frumusan.

* * *

Quelques septiques riront que nous considérions encore la carrière 
médicale comme un sacerdoce. Laissons-les rire. Ils n'empêcheront pas 
la vie d etre sacrée, et puisque nous sommes des gardiens de cette lampe 
toujours allumée, comment ne pas nous prendre au sérieux, nous et 
notre art.—Marc-Aurèle.

L’INGRATITUDE HUMAINE.

Dans son livre: "Book of the physician himself and things that 
concern his reputation and succes", le Dr D. W. Cahill dépeint en ter­
mes saisissants l’ingratitude humaine.

You will learn, dit-il, by melancholy experience that the minds 
of men and women, too, are subject to rapid changes: The point of 
vue alters the effect.

Patients who would swear by you one week may swear against 
you the next, perhaps charged that you have maltreated them, killed 
their children, crippled their wives or done something else equally hor­
rible. Let this possibility be ever before you and don't look for medical 
gratitude and you will be save many a pang. People who would regard 
you photograph, autograph or biograph with highest esteen this month 
of this year would tear it down or give it to the hangman the next.

Trifles light as air will sometimes detach whole families from 
you: a whim or a fancy, or failure to do an impossibility will some­
times break links that have been forming for years, indeed, even, old 
patients whom you have served faithfully and well through cold and 
heat, darkness and light, rain or sunshine, will drop or dismiss you 
when they get ready, with less ceremony and less regret than you would 
an office boy or a hostler.

L'INGRATITUDE HUMAINNE
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•0 1 19 04- 10 Pour les maladies deeodll 111CL ORGANES GENITAUX-URINAIRES.

Le Tonique vivifiant du Système Reproducteur
SPECIALEMENT UTILE DANS LES

Affections Prostatiques des vieillards — L’Impuissance sénile — La 
Miction Difficile—L’Inflammation de l’urèthre—Les Douleurs 

Ovariennes —L’irritation de la Vessie
D’UN MERITE ABSOLU COMME RECONSTITUANT

DOSE .Une cuillerée à café
LOL !quatre fois par our.

OD CHEM CO., N.-Y.
En vente chez tous les Droguistes en Gros du Canada.

Bandages HERNIAIRES (Brevetés) de A. CLAVERIE 
DE PARIS

Portés par près de 2,000,000 personnes dans le monde entier.
Fournisseurs et des Hôpitaux militaires et des manufactures de l’Etat, France.

Aussi Corsets orthopédiques, Ceintures en tous genres, 
soit, post-opératoire, rein mobile, maternité, etc.
Ceintures spéciales pour hommes obèses.

Recommandés par plus de 6,000 Docteurs en Europe, et par un grand 
nombre au Canada.

Sucça Canada ' u T 221, Rue Ste-Catherine Est, Montréal.
Tél. Lancaster 5016 L. FOURNIER, Représentant

Catalogue envoyé sur demande. Vient à Québec tous les trois mois, Hôtel Victoria.
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SANAS
EXTRAIT TOTAL, 

CONCENTRE ET STERILISE 
DE FOIE FRAIS DE MORUE.

Le SANAS est préparé avec des foies frais de morues de 
Terre-Neuve sélectionnés et prélevés suivant les règles de la plus 
rigoureuse asepsie.

Il renferme, en proportion beaucoup plus grande, tous les élé­
ments contenus dans l’huile de Foie de morue, et, en plus, une 
forte proportion de glycogène.

Sa concentration est telle qu’un centimètre cube représente 
une valeur médicale d’environ un demi-litre d’huile de Foie de 
Morue.

Le SANAS est accepté par les sujets les plus difficiles, grâce à 
son odeur peu prononcée, à son goût non désagréable et à l'ab- 

. sence de toute trace d’huile.

Il ne provoque ni renvois, ni nausées, ne trouble aucunement 
les fonctions digestives, et par suite, permet tous les régimes.

Ses indications sont toutes celles de l’huile de foie de morue.

DOSAGE.

Il varie avec l'âge et les sujets :
Enfants: 1 à 10 Gouttes chaque matin.

10 à 15 ans: 10 à 15 Gouttes en une ou deux fois.
Adultes: 15 à 25 gouttes en deux fois.

Le SANAS se prend le matin ou mieux avant les repas, mé­
langé à une petite quantité d’eau, de thé ou de bouillon.

J. T. EDDE
Agent général pour le Canada.

New Birks Bldg., Montréal. Lancaster 2421-4913
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Les Bronchites et les
Affections de la Gorge 
sont soumises a ce

4 traitement.
tine, ces mêmes exsudats sont, par l’action 
osmotique, absorbés entièrement par le ca­
taplasme lui-même.

La troisième action bienfaisante paraît 
simultanément avec sa première et sa se­
conde, et produit l’action endosmotique de 
l'Antiphlogistine (le complément de l’os­
mose)----durant laquelle ses antiseptiques. 
non-toxiques: encalyptus, acide borique et 
essence de gaulthérie, sont transportés au 
travers du tégument, et, étant absorbés 
par l’Antiphlogistine, contribuent à pré- 
v nir la production des toxines.

Des milliers de praticiens prescrivent et 
font usage de la véritable Antiphlogistine, 
parce qu’ils savent qu’ils peuvent l’utiliser 
avec confiance pour combattre l’inflamma­
tion et la congestion.

Demandez notre brochure "LaPneumo- 
nie”.

RONCHITE, Tonsillite, Pharyngite, 
Laryngite, Influenza et les autres 

affections en relation avec les bronches, 
les tonsilles, le larynx et la gorge sont vite 
soulagées par d’abondantes applications 
d’Antiphlogistine chaude sur la gorge et 
sur la partie supérieure du thorax.

L’ANTIPHLOGISTINE A UNE ACTION 

BIENFAISANTE TRIPLE

Elle diminue l’inflammation et la conges­
tion, premièrement, parce que la propor­
tion énorme de glycérine chimiquement 
pure de la préparation qui se trouve en 
contact avec le liquide de l'exsudat, fait 
naître et maintient la chaleur, stimulant 
ainsi les réflexes cutanés et augmentant 
considérablement la circulation locale su­
perficielle.

Deuxièmement, parce que, en raison des 
propriétés hygroscopique de l'Antiphlogis-

THE DENVER CHEMICAL MFG. COMPANY 

New York, U. S. A.

Laboratoires : Paris, Londres, Sydney, Berlin, Barcelone, 
Florence, Buenos-Ayres, Mexico City, Montreal.
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